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Les Essarts, La Roche-sur-Yon –
Dernier tronçon de l’A87
Évaluation (2001)
Yann Viau
1 La construction de l’autoroute A87 entre  Angers  et  La Roche-sur-Yon,  menée par  la
société des Autoroutes du Sud de la France, se développe en trois sections successives
(Angers/Mortagne-sur-Sèvre,  Mortagne-sur-Sèvre/les  Essarts,  les  Essarts/La Roche-
sur-Yon). En 1998, la prospection mécanique avait été réalisée d’Angers aux portes de
Cholet, soit une cinquantaine de kilomètres de tracé linéaire sur lesquels avaient été
repérés  53 gisements  archéologiques  (cf.  BSR  Pays  de  la  Loire  1998).  En 1999,  la
prospection est repartie de Cholet (échangeur nord) jusqu’aux Essarts (raccordement
avec l’A83),  soit  46 km de tracé autoroutier.  Les  sondages ont  permis de mettre  en
évidence la présence de 43 gisements (cf. BSR Pays de la Loire 1999). La dernière phase de
prospection mécanique concerne le tronçon situé entre le raccordement de l’A83 sur la
commune des Essarts et La Roche-sur-Yon. Cette opération a été réalisée par quatre
équipes  de  trois  personnes  réparties  en  deux  groupes  sur  les  19 km restants.  Tout
comme pour les phases précédentes, un maillage de sondages de 20 m de long disposés
en quinconce a été implanté sur le terrain, permettant ainsi une couverture optimale
de l’emprise autoroutière.
2 Sur  les  19 km  de  tracé,  19 gisements  ont  été  repérés.  Les  périodes  chronologiques
reconnues  s’échelonnent  du  Néolithique  à  l’époque  moderne  avec  toutefois  une
prépondérance des sites de l’âge du Fer (premier et second) et du Moyen Âge.
3 La Préhistoire est faiblement représentée sur cette section avec seulement un unique
gisement  sur  la  commune  de  la  Chaize-le-Vicomte  (Les Astiers 2).  Celui-ci  présente
d’ailleurs des structures peu denses et pauvres en mobilier archéologique. Ce dernier
serait à rattacher à un horizon néolithique sans plus de précision.
4 11 gisements  protohistoriques  ont  été  identifiés  se  rapportant  principalement  à
La Tène  (ancienne  à  finale).  Bon  nombre  d’entre  eux  ne  propose  pas  d’éléments
suffisamment précis  pour permettre une attribution chronologique plus fine et  une
détermination de la fonction du gisement. Parmi les différents sites attribués à cette
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période  chronologique,  deux  d’entre  eux  semblent  présenter  un  intérêt  plus
particulier. Le premier (Les Astiers 1) se situe sur la commune de la Chaize-le-Vicomte.
Installé au fond d’une petite vallée, il propose plusieurs structures fossoyées dont un
fossé qui lors de la prospection a livré de nombreux témoins céramiques ainsi que des
éléments métalliques. Ces derniers s’apparenteraient à un ou deux fourreaux d’épée. Le
contexte géographique (présence d’un ruisseau pouvant être une limite du site) associé
au mobilier recueilli laissent suggérer un aspect sacré de ce gisement (sanctuaire ?). Le
second site (la Chapelière) se développe également sur la commune de la Chaize-le-
Vicomte.  Dès la  phase de prospection,  un plan général  semblait  se  dessiner sous la
forme d’un enclos traditionnel de dimensions importantes. La découverte d’un lot de
statères  en  electrum  (8  individus)  au  sein  du  comblement  du  fossé  d’enclos  attisa
l’intérêt général. Ce gisement semble être intéressant à étudier pour au moins deux
raisons.  D’une  part,  l’emprise  autoroutière  englobe  dans  sa  totalité  l’occupation
protohistorique, d’autre part, une installation médiévale semble se calquer par-dessus
la phase laténienne en reprenant partiellement l’enclos gaulois.
5 La  période  gallo-romaine  est  faiblement  représentée  au  travers  des  différents  sites
repérés. Seuls quatre gisements ont livré des témoins antiques. Les plus représentatifs
semblent  être  les  sites  de  la  Renardière  (parcellaire  et  structures  domestiques
disséminées) sur la commune des Essarts, ainsi que celui de la Paillerie à La Ferrière
(parcellaire et  axe de circulation).  Ces deux derniers sites semblent se rattacher au
Haut-Empire.
6 La période médiévale est représentée par le biais de plusieurs occupations mineures
s’échelonnant du haut Moyen Âge au bas Moyen Âge. Un site semble ressortir du lot.
Installé à proximité du gisement de la Chapelière à la Chaize-le-Vicomte, l’occupation
de La Guyonnière présente des structures de combustion qui pourraient se rattacher à
une  activité  métallurgique.  Le  peu  de  mobilier  archéologique  recueilli  évoque  un
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